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l'hômorrhoïde -à l'aide du spéculu m si elle est interne, on choisil.
laplus é:evée et i on. injecte de 4 à 6 g"utte de la solution. La
tnmeur pâlit, s'affaisse, et en général l'intiammai ion n'est pas
aefz forte pour empêcher le malade de vaquer à ses affaires.
On opère les autros tumOurs le. jours suivants, et successive
ment. Jusque là, le docteur Andrews ne croit pas qu'il y ait
eido cas de mort; quelquefois ces médecins inexpérimeét&
ont té effrayés et ont eu recours aux médecins honnétes. Si.
dans la pratique, on n'observe pas plus tard d'accident8 embo-
liqnes, le professeur de Chicago pense que la chirurgio pourra
tirer parti de cette méthode. à cause des propriété< bien con-
nues de l'acide ohénique com me anes' hésiqlue local, aniiphlo-
'itique et anti-putride. (Chicago journal, octobre 1876)~

LÎon fédical.

Sur la présence du fer dans le blé.-Quel que soit le
mcanismo d'aprés lequel les preparations frrugiiineuses a.is
sentdans la chloro.e, il est un fhit certain. c'est qu'il n'est pas
nêeesaire d'administrer les nartiaux e. .uantités considérables
pur que leur action se fas,e sentir après un temps plus ou
Moins -approché. On sait, en effet, qu'il n'y a jemais plus de
2 on3 centtigrammes (grs. v à vj) <le for absorbés.

Lefer est un de, ééients constitiutifs de- plantes; il paraît
indispensable à la fbrmation de !a matière colorante verte de
Sehlorophylle; mais ce corps ne <y tr'outve qu'en quantité

extmennment minime. Le rer existerait en proportion bien
Plus considérable dans le blé, où sa reeberche a donné lien, du
Ntb, à des résultats assez contradictoires. Ainsi, d'aprés les
nalyses de MM. BCLussingult et Freseius, rapportées dans le
Vle volume du Traite de MNI Pelouze et Frény, le blé ne con-
tiendrait presque pis die fr Les reheres s tout . tait récentes
de.M, B. de Gasparin (1) établissent, au contraire, que le se
roxyde de fLr constitue le ci nième lii poids des cedres du

l0 Il faut dire que ces savants ont opéré sur des blés de pro-
enance différente, MM. Boussingailt et Fresenius ayant ana-

é du frorrent di'Alace, M. de Gasparin du blé de Provence.
Atons, à ce sujet, que les variations présentées par les blés
nlaeomnposiion de leurs cendres viennent d'être le sujet

4,11 mémoire intére,sant publié par M. Corenwinder dans lei
Aui les agronomiques de M. Déhérain. Quoi qu'il en soit, d'a-

de Gasparin, le pain apporterait le fer dans l'économie
t&t soluble en quantité très-importante, soit prés de 15 cen-

ý ý l'agriculture, 1876, p. 458.


